
profiter de l’ombre des glycines,
qui recouvriront d’ici à quelques
années les trois tonnelles. Seule la
fontaine, ornée d’une mosaïque
inspirée du dessin d’un enfant du
quartier, fait débat. La cause?Cer-
tains trouventqu’il luimanqueun
bassin digne de ce nom. D’autres
sont en revanche ravis d’avoir un
point d’eau à disposition, au mi-
lieu des immeubles et à deux pas
du terrain de foot.

Démarche commune
«C’est évidemment impossible de
contenter tout le monde, sourit
Marie Kolb, déléguée de l’Agenda
21 d’Yverdon. Mais, en associant
les habitants à ce projet, en les fai-
santparticiper, ilspourront se l’ap-
proprierplus facilement. Ils seront
ici chezeuxet enprendront soin.»

Mais un «jardin de poche»,
est-ce suffisant pour quelque
2000 habitants? «Seulement une
soixantaine d’entre eux ont pris
part à ce projet, explique le syn-
dic,DanielVonSiebenthal. Il aune
valeurd’exemple. Sionest victime
de notre succès, tant mieux!»

«J’espère que ce jardin va inci-
ter les gens à sortir de chez eux et

à venir à la rencontre des autres,
ajouteAntoineFavrod, animateur
deProSenectute. C’est désormais
à eux de prendre les choses en
main.» Une association de quar-
tier a d’ailleurs été créée samedi
en ce sens, baptisée l’Amicale
Pierre-de-Savoie pour tous. Si la
démarche convainc, elle pourrait
être reconduite dans d’autres
quartiers.

La création de ce coin de ver-
dure, inspiré de ce qui se fait aux
Etats-Unis, est une initiative de la
ville et d’Equiterre, une associa-
tion encourageant les projets de
développement durable. La com-
mune l’a financé, à hauteur de
98 000 francs, le reste étant à la
chargede sponsors, comme laLo-
terie Romande.

Ceprojet a d’ores et déjà insuf-
fléundynamismedans lequartier,
«longtempsoubliépar la ville», es-
timeunhabitant. Pourbattre le fer
quand il est chaud, les habitants
espèrent obtenir d’autres aména-
gements. «Ce qu’il manque ici?
Des pistes de pétanque! On a déjà
écrit à la commune, on verra
bien», sourit Rui Gaspar, qui ha-
bite depuis quatorze ans ici.

Soutenuspar la ville
d’Yverdon, les
habitantsdePierre-
de-Savoieont créé
l’espace convivial
dont ils rêvaient
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«Le jardin, c’est maintenant dans
lapoche!»A l’imaged’ElianeMise-
rez, les habitants duquartier Pier-
re-de-Savoie l’imaginaient dans
leur tête et l’attendaient depuis
près de cinq ans. Désormais, ils
peuvent enfin sebaladerougriller
une saucisse dans leur «jardin de
poche», inauguré samedi.

Entouréd’herbesaromatiques,
de groseilliers et de framboisiers,
ce petit jardin des délices a été
réalisé avec l’aidedeshabitantsdu
quartier, afin qu’il réponde au
mieux à leurs besoins. Pour
cueillir de l’origan ou du thym,
plantés et arroséspar les élèvesdu
quartier, il faudraencoreattendre
un petit peu. Idem pour pouvoir

Cepetit jardin des délices a été réalisé avec l’aidedes habitants duquartier, afin qu’il réponde aumieux à leurs besoins.

Projet communautaire

Les habitants ont enfin
leur «jardin de poche»

Alex

Tubili

8 ans, planteur

d’origan

Avecma classe, nous avons

planté des herbes aromatiques

autour du jardin. J’ai seméde

l’origan. Après, nous les avons

arrosées, c’était un peu lourd.

Mais je suis content, c’est plus

joli qu’avant

Rui Gaspar

Habitant

du quartier

depuis 14 ans

Ce jardin, ce n’est que le

début. Nous avons déjà écrit

une lettre aux autorités pour

leur demander de construire

trois pistes de pétanque juste

à côté


